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RESUME

En absence de semences graines performantes capables d’assurer l’installation de plantations hautement
productives, la multiplication végétative des plants d’anacardier reste une alternative viable pour
obtenir des plantations homogènes et productives au Bénin. Pour ce fait, deux méthodes de greffage
sont davantage utilisées par les pépiniéristes pour la production de plants greffés à savoir : la méthode
en fente terminale et la méthode par placage. Cette étude a été menée pour étudier l’influence de ces
techniques et de l’origine du greffon sur la croissance et l’aptitude au greffage des porte-greffes en
période sèche au Bénin. L’étude a été menée à l’Université Nationale d’Agriculture du Bénin d’août
2019 à février 2020. Les porte-greffes utilisés, ont été produits à partir de semences certifiées du Centre
de Recherches Agricoles-Centre du Bénin. Les traitements comprenaient la technique de greffage
avec deux variantes (greffage par placage et greffage en fente terminale), et l’origine du greffon avec
trois variantes (greffon d’Adakplamè, greffon de Sodji et greffon d’Agozounmè). Les mesures de
protection phytosanitaires ont été prises et ont consisté en un traitement de toutes les unités parcellaires
avec du Topbio pour combattre les insectes défoliateurs qui ont attaqué les plants greffés au cours de
l’essai. Les résultats ont révélé que l’origine du greffon a une influence significative (P<0.05) sur la
survie et la croissance en hauteur des plants greffés mais n’a aucun effet significatif sur la reprise et la
croissance en diamètre de ces plants. Par contre, la technique de greffage a un effet significatif
(P<0.005) sur la reprise et la survie des plants greffés ainsi que sur la croissance en hauteur et en
diamètre de ces plants. En effet, un taux de reprise de 64,18 et 52,92 % a été observé respectivement
pour le greffage par placage et le greffage en fente terminale mais seulement 44, 81 et 34,65 % des
plants ont survécu respectivement pour le greffage par placage et le greffage en fente terminale, un
mois après le greffage. En ce qui concerne la croissance des plants greffés, un accroissement moyen
de 7,01 cm en hauteur et 1,15 mm en diamètre pour le greffage par placage contre 9,18 cm en hauteur et
1,55 mm en diamètre pour le greffage en fente terminale a été observé. Ces résultats stipulent que le
greffage par placage est plus indiqué en saison sèche pour avoir un bon taux de réussite tandis que le
greffage en fente terminale est plus indiqué pour une croissance rapide en hauteur et en diamètre des
plants greffés.

Mots Clés:   Anacardier, fente terminale, greffage par placage, croissance, productivité
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ABSTRACT

In the absence of high-performance seeds capable of ensuring the installation of highly productive
plantations, vegetative propagation of cashew seedlings remains a viable alternative for obtaining
homogeneous plantations with productivity in Benin. For this reason, two grafting methods namely;
terminal slot and in grafted seedlings are more used by nursery operators for the production of grafted
seedlings.  The objective of this study was to investigate the influence of these techniques and the
origin of the graft on growth and grafting ability of rootstocks in the dry period in Benin. The study
was conducted at the National University Agriculture of  Benin during August 2020 to February 2021.
The rootstocks used were produced from certified seeds from the Agricultural Research Center in
Benin. Treatments included the grafting technique with two variants (grafting by veneer and terminal
slot grafting), and the origin of the graft with three variants (Adakplamè graft, Sodji graft and Agozounmè
graft). Plants were sprayed with Topbio to control defoliating insects during the experiments. The
results revealed that the origin of the graft had a significant influence (P<0,05) on the survival and
height growth of grafted plants, but had no significant effect on the recovery and the diameter growth
of these plants. On the other hand, the grafting technique had a significant effect (P<0,005) on the
recovery and survival of the grafted plants, as well as on the height and diameter growth of these
plants. A recovery rate of  64.18 and 52.92% was observed, respectively, for the grafting by veneer and
the grafting in terminal slot. One month after grafting, only 44.81 and 34.65% of the plants survived,
respectively for the grafting by veneer and terminal slot grafting. With regard to the growth of the
grafted plants, an average increase of 7.01 cm in height and 1.15 mm in diameter for the veneer grafting
against 9.18 cm in height and 1.55 mm in diameter for the terminal slit grafting was observed. These
results stipulate that grafting by veneer is more appropriate in the dry season to have a good success
rate; while grafting in terminal slot is better for rapid growth in height and diameter of the grafted
plants.

Key Words:   Cashew tree, grafted seedlings, growth, productivity, terminal slot

INTRODUCTION

L’anacardier (Anacardium occidentale L.) est
un arbre fruitier d’origine tropicale, résistant
aux fortes chaleurs, mais très sensible aux
basses températures (Lacroix, 2003).
Généralement trouvé à des altitudes assez
basses, l’anacardier est un arbre très rustique
(Lawal et al., 2010) qui a de faibles exigences
pédologiques et climatiques (Sedia, 2001). En
effet, l’anacardier s’adapte à une large gamme
de sols incluant les sols sableux, latéritiques et
rocheux, et pousse sous des conditions
climatiques très variées. Autrefois utilisée pour
le reboisement, l’anacardier est actuellement
plus cultivé pour son fruit qu’est la noix
d’anacarde (Lacroix, 2003). La production
d’anacarde est une importante activité
économique dans beaucoup de pays tropicaux
(De Figueiredo et al., 2001 ; Das et al., 2004 ;

Santos et al., 2007). En effet, la noix
d’anacarde qui est le principal produit
commercial de l’anacardier (Martinez et al.,

2011), est un produit de rente utilisé dans divers
domaines dont l’agroalimentaire, la
cosmétologie, la médecine, l’industrie
automobile. (Aliyu, 2007). Aussi, contribue-t-
il énormément à l’économie des pays en voie
de développement. Au cours des 20 dernières
années, l’Afrique de l’Ouest a connu une
croissance considérable de la production de
noix de cajou, avec des augmentations de près
de 10% par an ; qui est devenue sa deuxième
ressource agricole d’exportation à partir de
2012. En 2015, la sous-région était classée
première zone de production dans le monde,
avec plus de 1.350.000 tonnes métriques de
noix brutes devant l’Asie (Inde, Vietnam,
Cambodge, Indonésie), qui reste autour des
1.300.000 tonnes métriques (Eteka et Faaki,
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2017). Par ailleurs, le Bénin fait partie de ces
pays de la sous-région où la filière anacarde
est l’un des piliers de développement à haute
valeur ajoutée à promouvoir, dans le cadre du
Programme d’Actions du Gouvernement. Pour
ce pays, l’anacardier représente actuellement
la deuxième culture d’exportation après le
cotonnier (Yabi et al., 2013 ; Balogoun et al.,

2014). En effet, de 36.487 tonnes métriques
de noix brutes en 2001, l’exportation a atteint
116.398 tonnes métriques en 2008 (PAC/
DCM/SESP, 2009), avec une superficie
estimée à 190.000 ha (FAO, 2009), et environ
146.332 tonnes métriques en 2011 (ACA,
2012). En termes de contribution, l’anacarde
représente 24, 87 % de la valeur totale des
exportations, 7 % du PIB agricole et 3 % du
PIB national (Tandjiékpon, 2010 ; Balogoun et

al., 2014). En 2011, le Bénin occupait la
sixième place au plan mondial avec environ
3,8% du volume de noix produites et le
troisième rang parmi les pays ouest-africains
après le Nigéria et la Côte d’Ivoire (FAO,
2014). Actuellement, le Bénin s’est déjà hissé
à la deuxième place derrière la Côte d’ivoire et
devant la Tanzanie (FAO, 2020). L’anacardier
assure aux producteurs des revenus réguliers
nécessaires à l’amélioration de leurs conditions
de vie (Djaha et al., 2014). Mais malgré
l’importance de la production d’anacarde au
Bénin, les rendements en noix des vergers
demeurent faibles, de l’ordre de 350 à 600 kg
ha-1 (Adégbola et al., 2005), à cause des
plantations créées avec du matériel végétal non
amélioré et des pratiques culturales paysannes
inadaptées. Ces rendements sont très faibles
comparativement aux 820 kg ha-1 obtenus
chaque année en Inde (Thimmappaiah et al.,

2009 ; Dasmohapatra et al., 2014).  Pour lever
cette contrainte, il est envisagé de produire des
plants greffés avec des clones hauts
producteurs comme ce fut le cas en Inde, au
Brésil, au Vietnam, au Mozambique et en
Tanzanie, et de mettre ces plants à la disposition
des producteurs. Le greffage est en effet une
technique de multiplication végétative
couramment utilisée pour combiner différents

matériels pour l’amélioration de l’anacardier
(Ananthakrishnan et al., 2001). Cette
technique permet d’avoir des vergers
hautement productifs et homogènes à partir
de plants greffés. Dans l’optique d’augmenter
la productivité des plantations paysannes du
Bénin, l’Institut National des Recherches
Agricoles du Bénin (INRAB) a, par le biais du
Centre de Recherches Agricoles-Centre du
Bénin, sélectionné des arbres élites
d’anacardiers et formé des pépiniéristes sur
les techniques de greffage afin de mettre à
disposition des producteurs des plants greffés
obtenus à partir de ces arbres élites pour
l’installation de leurs plantations (N’Djolossè
et al., 2015). La demande étant très élevée, le
greffage est devenu au fil du temps une activité
génératrice de revenus dans laquelle plusieurs
personnes se sont engagées comme étant des
« pépiniéristes privés ». Cependant, l’offre de
plants greffés demeure malgré tout faible en
raison de la non-maîtrise des conditions de
réussite du greffage de l’anacardier par la
plupart de ces pépiniéristes privés, mais aussi
à cause du cycle de production des plants
greffés qui est relativement long et ne permet
pas souvent de diffuser les plants produits dans
la même année en ces temps de changements
climatiques. Ce qui engendre un coût
d’entretien des stocks des plants en pépinière.
La production de plants greffés en plein temps,
et surtout en saison sèche (période défavorable
pour le greffage) s’impose de plus en plus aux
pépiniéristes.

L’objectif du présent travail est d’étudier
l’aptitude à la combinaison de porte-greffes
d’anacardier suivant différentes techniques de
greffage et l’origine des greffons.

MATERIELS  ET  METHODES

Matériel végétal. Des semences graines
certifiées provenant d’arbres élites (arbres
d’origines Dani/Katakou) installés au Centre
de Recherches Agricoles-Centre (CRA-Centre)
de Savè, ont été utilisées pour produire des
porte-greffes de qualité sur lesquels le greffage
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a été réalisé. Les greffons utilisés ont été
prélevés sur trois différents arbre-élites
(Adakplamé n°24, Agozounmè n°6 et Sodji
n°7) provenant de trois différentes localités de
la commune de Kétou (Bénin). Ces arbres
étaient installés dans des plantations
paysannes, sélectionnés en 2011 par l’Institut
National des Recherches Agricoles du Bénin
(INRAB, 2013) grâce à leurs caractéristiques
performantes.

Dispositif expérimental.  Nous avions installé
un dispositif expérimental de Fisher pour cette
étude (Fig. 1). Il s’agit d’un dispositif en bloc
aléatoire complet à deux facteurs avec six
traitements et quatre répétitions. Bien que
réaliser en milieu contrôlé, le dispositif de Fisher
a été choisi pour réduire l’influence
d’éventuels facteurs d’hétérogénéité du site
d’expérimentation. Les deux facteurs étudiés
pour tester le greffage de l’anacardier étaient
la provenance du greffon avec trois modalités
à savoir arbre-élite n°24 d’Adakplamé (Ad24),
arbre-élite n°6 d’Agozounmè (Ag6) et arbre-
élite n°7 de Sodji (So7) ; le deuxième facteur

est la technique de greffage avec deux modalités
: greffage par fente terminale (GF) et greffage
par placage sur le côté (GP).

Les six traitements évalués étaient :

(i) Greffage par Fente terminale des greffons
provenant de l’arbre-élite n°24
d’Adakplamé (GFAd24);

(ii) Greffage par Fente terminale des greffons
provenant de l’arbre-élite n°6
d’Agozounmè (GFAg6);

(iii) Greffage par Fente terminale des greffons
provenant de l’arbre-élite n°7 de Sodji
(GFSo7);

(iv) Greffage par Placage des greffons
provenant de l’arbre-élite n°24
d’Adakplamé (GPAd24);

(v) Greffage par Placage des greffons
provenant de l’arbre-élite n°6
d’Agozounmè (GPAg6) ; et

  BLOC 1                 BLOC 2                  BLOC 3                  BLOC 4

GFAd24                   GPAg6                   GFSo7                    GPSo7

GPSo7   GFSo7   GPSo7 GFAg6

GFSo7   GPAd24   GFAg6 GPAd24

GPAg6   GFAd24   GPAd24 GFAd24

GFAg6   GPSo7   GFAd24 GPAg6

GPAd24   GFAg6   GPAg6 GFSo7

Figure 1.   Schéma du dispositif expérimental.
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(vi) Greffage par Placage des greffons
provenant de l’arbre-élite n°7 de Sodji
(GPSo7)

Après la mise en place du dispositif, une
ombrière a été construite pour créer un abri
favorable aux plants (Fig. 2). L’ombrière a été
clôturée par un grillage afin de protéger les
plants contre les rongeurs et les vents forts.
Les mesures de protection phytosanitaires ont
été également prises et ont consisté en un
traitement de toutes les unités parcellaires avec
du Topbio, payé à Agro Solution-Bénin Sol
pour combattre les insectes défoliateurs qui
ont attaqué les plants greffés au cours de
l’essai.

Production des porte-greffes.  Avant le
semis, la qualité des semences a été évaluée
par la technique de flottaison avec de l’eau salée
(renouvelée toutes les six heures pour éviter
l’asphyxie). Seules les noix immergées (noix
saines, grosses et bien remplies) ont été
retenues pour la conduite de l’expérimentation.
Les noix sont semées dans un substrat composé
de terre franche, de sable et du fumier dans
des pots en sachets biodégradables, perforés
sur les côtés et à la base. Ces noix ont été
enfouies dans le substrat préalablement mouillé,
à 3 cm de profondeur, l’attache pédonculaire
vers le haut et légèrement inclinée. Vingt pots
ont été semés (une noix/pot) pour chacun des
six (06) traitements. Ces traitements ont été
répétés quatre fois soit au total 480 pots pour
l’expérimentation (20 x 4 x 6 = 480 pots).

Les pots ont été arrosés trois fois par jour
pendant deux semaines puis la fréquence a été

réduite à deux fois par jour. Les plants obtenus
ont été traités deux fois à l’aide de TopBio pour
prévenir les attaques des ravageurs. La levée
de la totalité des graines a été constatée dans
la troisième semaine après semis. Les plants
sains obtenus ont servi de porte-greffes, une
fois assez vigoureux (85ème jour après semis)
pour la réalisation du greffage.

Réalisation du greffage.  Des greffons de
10 cm ont été prélevés tôt le matin sur les
arbres-élites d’anacardier d’Adakplamé (arbre
n°24), d’Agozounmè (arbre n°6) et de Sodji
(arbre n°7) et ont été conservés dans des
serviettes mouillées pour préserver leur
humidité. Ils ont été ensuite apposés sur les
porte-greffes par les techniques de greffage
en fente terminale et de greffage par placage
sur le côté à l’aide des matériels de greffage
appropriés. En effet, pour le greffage par fente
terminale, une coupe horizontale franche a été
préalablement faite sur les porte-greffes au-
dessus du deuxième étage de feuilles (après 3
cm à partir du sommet) suivie d’une coupe
longitudinale d’une profondeur de 3 cm. Pour
le greffage par placage, une fente oblique de 3
cm de profondeur a été faite sur le côté après
avoir laissé 3 cm de hauteur. A partir du 7ème

jour après le greffage, l’égourmandage a été
réalisé. Cette opération a consisté en
l’élimination des feuilles appelées gourmandes
qui poussent sur le sujet en dessous du lieu de
fixation des greffons. Le 17ème jour après le
greffage, les films plastiques, de couleur
blanche, ayant servi à recouvrir les greffons
dès leur pose sur les porte-greffes, ont été
enlevés au fur et à mesure de l’apparition de

Figure  2.   Vue de face du dispositif expérimental.



D. YÉLOUASSI  et al.344

jeunes feuilles sur les greffons. Les plants
greffés obtenus sont arrosés deux fois par jour,
en dehors des heures chaudes de la journée.
La toute dernière reprise a été observée à la
fin de la deuxième semaine.

Collecte et analyse des données.  Des
données ont été collectées sur tous les 480
plants à raison donc de 240 plants pour chaque
technique de greffage (fente terminale et
placage), 160 plants pour chaque origine de
greffons (greffons des arbres Adakplamé n°24,
Agozounmè n°6 et Sodji n°7) et 80 plants pour
chaque traitement (GFAd24, GFAg6, GFSo7,
GPAd24, GPAg6, GPSo7). Deux types de
données ont été collectées : (1) celles qui sont
mesurées sur les porte-greffes avant le
greffage à savoir la hauteur des porte-greffes,
le diamètre au collet et le nombre de feuilles,
et (2) les données qui sont collectées sur les
plants greffés après greffage à savoir la hauteur
des plants greffés, le diamètre au collet des
plants greffés, le nombre de reprise, le nombre
de plants ayant survécu, le nombre de
bourgeon et le nombre de jeunes feuilles
apparues. Le premier type (1) de données a
été préalablement utilisé pour évaluer la vigueur
et la croissance des porte-greffes afin
d’estimer la date adéquate pour le greffage
(date à laquelle tous les porte-greffes sont
assez grands et vigoureux sans une différence
significative). Ces données ont été collectées
mensuellement après la levée totale. Le
deuxième type (2) de données a été utilisé pour
l’étude proprement dite, c’est-à-dire pour
évaluer l’influence de l’origine du greffon et
de la technique utilisée sur la réussite du
greffage et la croissance des plants greffés.
Ces données ont été collectées pendant un mois
de façon hebdomadaire (tous les 7 jours) après
le greffage. Après qu’une matrice de données
soit créée dans le logiciel Excel, le nombre de
reprise (après deux semaines) et le nombre de
plants ayant survécu (après un mois) ont été
respectivement utilisés pour calculer le taux
de reprise et le taux de survie des plants
greffés.  Les statistiques descriptives telles que

: les valeurs moyennes, minimales, maximales,
l’écart-type de la moyenne et le coefficient de
variation ont été déterminées pour l’ensemble
des variables quantitatives. Les données
quantitatives enregistrées ont été soumises à
l’analyse de variance (Anova) au seuil de 5 %
grâce au logiciel Statistica version 6 et la
séparation des moyennes a été faite avec le
test de DUNCAN à l’aide du logiciel R version
4.0.4. Ainsi, l’influence de la provenance des
greffons, de la technique de greffage ainsi que
leurs interactions ont été évaluées sur les
paramètres tels que le taux de reprise (TR), le
taux de survie (TS), le nombre de bourgeons
(NB), le nombre de feuilles (NF), la hauteur
moyenne (HMP) et le diamètre moyen des
plants greffés (DMP).

RESULTATS

Influence de la provenance des greffons et des
techniques de greffage sur les paramètres
étudiés.

Taux de reprise et de survie des plants
greffés.  Les plants d’anacardier ont montré
un taux de réussite de 58,54 % soit 281 plants
réussis sur 480 plants greffés (Tableau 1). Les
résultats de l’analyse de variance montrent que
la provenance des greffons n’a pas un effet
significatif sur le taux de reprise des plants
greffés (P > 0,05) (Tableau 2). Par contre, la
reprise des plants greffés dépend de la
technique de greffage utilisée (P < 0,05)
(Tableau 2). La technique de greffage par
placage présente les meilleurs taux de reprise
quel que soit l’origine du greffon (Fig. 3). Mais
le taux de reprise le plus élevé (80 %) est
obtenu lorsqu’on greffe les plants par placage
en utilisant les greffons provenant
d’Adakplamé. On constate aussi que les
greffons provenant d’Adakplamé arbre n°24
(Ad24) présentent les meilleurs taux de reprise
quel que soit la technique de greffage (Fig. 3).

Un mois après le greffage, le taux de survie
total est d’environ 40 % soit 193 plants
survécus sur 480 plants greffés (Tableau 1).
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TABLEAU 1.   Taux de reprise et taux de survie moyens par technique de greffage.

                  Taux de reprise (%) Taux de survie (%)

Fente terminale 52,92 a 34,65 a
Placage 64,18 b 44,81 b

Total 58,54 ab 40,21 ab

*Les moyennes de même colonne affectées de lettres différentes sont différentes à 95 %.  Test DUNCAN,
R version 4.0.4

TABLEAU 2.   Résultats des tests de significativité (t-test à 5 %)

Variables                             Provenance                                Technique de greffage

                                  F                        p                              F                                   p

Taux de reprise 1,8886 0,163075 5,009 0,008683*
Taux de survie 3,3962 0,042295 * 10,3058 0,002420**
Diamètre 2,13 0,124360 8,40 0,004669**
Hauteur 3,176 0,046316 * 7,509 0,007347*
Nombre de bourgeons 0,281 0,756588 0,007 0,932214
Nombre de feuilles 0,0561 0,945530 0,0058 0,939655

*Niveau de signification

Figure 3.   Taux de réussite par type de matériel végétal. La provenance du greffon avec trois modalités
à savoir arbre-élite n°24 d’Adakplamé (Ad24), arbre-élite n°6 d’Agozounmè (Ag6) et arbre-élite n°7 de
Sodji (So7). La barre représente l’erreur standard (SE). Test de DUNCAN à 5 %, R version 4.0.4.
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Figure 4.  Taux de survie par type de matériel végétal. La provenance du greffon avec trois modalités
à savoir arbre-élite n°24 d’Adakplamé (Ad24), arbre-élite n°6 d’Agozounmè (Ag6) et arbre-élite n°7 de
Sodji (So7). La barre représente l’erreur standard (SE). Test de DUNCAN à 5 %, R version 4.0.4.
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Les résultats du test de significativité ont
montré que ce taux de survie des plants greffés
dépend de la technique de greffage (P = 0,002)
et de l’origine des greffons utilisés (P = 0,042)
(Tableau 2). En effet, la technique de greffage
par placage a montré les meilleurs taux de
survie par rapport au greffage en fente
terminale quel que soit l’origine du greffon (Fig.
4). Les plants greffés avec les greffons
d’Agozounmè (Ag6) ont présenté le taux de
survie le plus élevé (57,50 %) (Fig. 4).

Croissance des plants greffés.  Les Figures
5 et 6, et le Tableau 3 présentent la croissance
en hauteur et en diamètre des plants greffés
un mois après greffage.

Croissance en hauteur des plants greffés.
En un mois (de Semaine 0 à Semaine 4), la
hauteur des plants greffés avec les greffons
Ad24 est passée de 22,4 à 29,75 cm, soit un
accroissement de 7,35 cm pour la technique
de placage et de 22,28 à 32,64 cm, soit un
accroissement de 10,36 cm pour la technique
de fente terminale (Fig. 5). Celle des plants
greffés avec les greffons So7 est passée de
22,31 à 29,26 cm, soit un gain en hauteur de
6,95 cm pour la technique de placage et de
22,12 à 30,65 cm, soit un accroissement de
8,53 cm pour la technique de fente terminale.
Quant aux plants greffés avec les greffons
Ag6, la hauteur a augmenté de 6,73 cm pour
la technique de placage et 8,64 cm pour la

TABLEAU 3.   Croissance en hauteur et en diamètre des plants
greffés en fonction du type de greffage

Accroissement moyen Hauteur (cm)    Diamètre (mm)

Fente terminale 9,18 a 1,55 a
Placage 7,01 b 1,15 b

*Les moyennes de même colonne affectées de lettres différentes
sont différentes à 95 %.  Test DUNCAN, R version 4.0.4.
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Figure 5.   Variation de la croissance en hauteur des plants greffés.

La provenance du greffon avec trois modalités à savoir arbre-élite n°24 d’Adakplamé (Ad24), arbre-
élite n°6 d’Agozounmè (Ag6) et arbre-élite n°7 de Sodji (So7). La barre représente l’erreur standard
(SE).

Figure 6.  Variation du diamètre au collet des plants greffés.

La provenance du greffon avec trois modalités à savoir arbre-élite n°24 d’Adakplamé (Ad24), arbre-
élite n°6 d’Agozounmè (Ag6) et arbre-élite n°7 de Sodji (So7). La barre représente l’erreur standard
(SE).
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TABLEAU 4.   Hauteur et Diamètre moyens en fonction de l’origine des greffons et du type de
greffage

Technique de greffage   Origine                        Hauteur (cm)                     Diamètre (mm)

Fente terminale Ad24          28,22   a 8,14     a
So7 26,38   ab 8,00     b
Ag6 26,66   ab 7,89     b

Placage Ad24 26,42   ab 7,87    b
So7 25,97   ab 7,67     c
Ag6          25,55    b 7,61     c

*Les lettres qui sont les mêmes signifient qu’il n’y a pas de différence significative. Test de Duncan à
5%, R version 4.0.4

technique de fente terminale. Les plants greffés
avec des greffons provenant d’Adakplamé
(Ad24) grandissent donc plus vite que ceux
des deux autres types de greffons (Tableau
4). Cette différence observée entre la
croissance des plants greffés avec les trois
types de greffons est significative (P = 0,046
< 0,05), au seuil de 5% (Tableaux 2 et 4).

Par ailleurs, la technique de greffage
influence fortement la croissance en hauteur
des plants greffés. Une différence significative,
au seuil de 5%, a été observée au niveau de la
hauteur des plants greffés (P = 0,007 < 0,05),
selon chaque technique de greffage utilisée
(Tableau 2). La technique de greffage par fente
terminale favorise plus la croissance en hauteur
des plants greffés que la technique de greffage
par placage sur le côté.

Croissance en diamètre au collet des plants
greffés. La croissance en diamètre au collet
de la tige varie d’une technique de greffage à
une autre. En effet, le diamètre au collet de la
tige des plants greffés avec les greffons Ad24
qui était de 7,15 mm avant le greffage par
placage est passé à 8,55 mm un mois après
greffage, soit un accroissement de 1,4 mm ;
alors qu’une augmentation de 1,9 mm a été
observée au niveau de la technique de fente
terminale (Fig. 6). Pour le greffage en fente
terminale avec les greffons So7, le diamètre
au collet des plants greffés est passé de 7,41 à

8,70 mm au bout d’un mois (Semaine 0 à
Semaine 4), soit un accroissement de 1,29 mm.
Cet accroissement est légèrement supérieur au
1,26 mm observé pour le greffage par placage
sur le côté. Il en est de même au niveau des
greffons Ag6 où les plants ayant subi le
greffage en fente terminale ont gagné 1,45 mm
de plus en diamètre au collet un mois après le
greffage tandis que ceux ayant subi le greffage
par placage n’ont grossi que de 0,79 mm sur
la même période. En comparant les trois types
de greffons, on constate que ce sont les
greffons Ad24 qui ont le meilleur gain en
diamètre au collet (1,9 mm) après un mois quel
que soit la technique de greffage utilisée. Les
plants greffés avec des greffons provenant
d’Adakplamé (Ad24) grossissent donc plus vite
que les autres plants (Tableau 4). L’origine des
greffons a un effet sur la croissance en
diamètre au collet des plants.

Cependant, cette influence de la provenance
des greffons sur le diamètre des plants greffés
n’est pas significative au seuil de 5% (P = 0,12
> 0,05) (Tableau 2). Néanmoins, une
différence significative, au seuil de 5%, a été
observée entre le diamètre au collet des tiges
des plants greffés par placage et ceux greffés
en fente terminale (P = 0,004 < 0,05) (Tableau
2).

Appariation de bourgeons et de feuilles par
semaine.  Les plants greffés avec des greffons



349Techniques de greffage pour l’adéquation aux porte-greffes de cajou

provenant de Sodji (So7) produisent plus
rapidement des bourgeons et de jeunes feuilles
que les autres ; soit 1,51 bourgeons et 2,47
feuilles par semaine (Fig. 7). Toutefois,
l’apparition des bourgeons et des feuilles sur
les plants après le greffage ne dépend ni de la
technique de greffage ni de l’origine des
greffons utilisés (Tableau 2).

DISCUSSION

Les résultats obtenus au cours de cette étude
montrent que l’anacardier (Anacardium

occidentale L.) s’adapte aux techniques de
greffage telles que « le greffage par placage »
et « le greffage en fente terminale » en saison
sèche au Bénin. En effet, le greffage des plants
d’anacardier dans sa période défavorable (en
saison sèche) au Bénin a donné un taux moyen
de survie d’environ 40% un mois après le
greffage. Ce taux de survie obtenu est très
faible comparativement aux 95 % obtenus par
Touré et al. (2017) au Sénégal en utilisant un
matériel juvénile pendant la saison pluvieuse
(période favorable au greffage). Cependant,
nos résultats sont en accord avec ceux de
Soloviev et al. (2004) qui ont aussi obtenu de
faibles taux de succès au greffage sur le

prunier d’Afrique (Sclerocarya birrea) en
saison sèche. Le climat est donc un élément
majeur qui influence la reprise et la survie des
plants greffés. En effet, les travaux de greffage
de la présente étude ont été effectués dans le
mois de Décembre pendant la saison sèche.
Ce mois durant lequel l’étude a été conduite
est plus sec à cause de l’harmattan (Hala, 2011)
avec pour corollaire une transpiration excessive
des plants. Même si des arrosages ont été
réalisés régulièrement, la perte d’eau par
transpiration des plantes a probablement été
plus grande que les apports d’eau, en raison
de la faible humidité relative du moment (Djaha
et al., 2012). Cette faible humidité relative qui
caractérise le mois de Décembre provoque la
déshydratation des greffons qui s’assèchent
avant leur soudure aux porte-greffes. Bien que
les jeunes sujets soient normalement très
réactifs aux mécanismes qui conduisent à la
soudure avec le greffon (Djaha et al., 2012),
la période d’harmattan ne facilite pas cette
soudure, encore que les greffons utilisés
proviennent d’arbres adultes âgés de plus de
20 ans. Cela explique aussi le faible taux de
survie des plants greffés car les greffons
d’arbres adultes sont moins aptes au greffage
à cause de leur vieillissement. Ces résultats

Figure 7.   Fréquence absolue d’apparition des bourgeons et feuilles.

La provenance du greffon avec trois modalités à savoir arbre-élite n°24 d’Adakplamé (Ad24), arbre-
élite n°6 d’Agozounmè (Ag6) et arbre-élite n°7 de Sodji (So7). La barre représente l’erreur standard
(SE).
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corroborent ceux de Touré et al. (2017) qui
avaient observé un taux de survie de 25 % en
saison pluvieuse lorsqu’ils utilisent des
greffons provenant d’arbres adultes. En effet,
le processus de vieillissement est un
phénomène naturel qui affecte les végétaux
ligneux au cours du temps, à travers les phases
successives de leur développement
ontogénétique à partir de la graine (Monteuuis,
1988). Une de ses conséquences majeures est
la diminution, voire la perte de l’aptitude au
clonage lorsque les arbres vieillissent. La
connaissance et la maîtrise des différentes
modalités de vieillissement sont donc un
préalable aux études concernant la
multiplication végétative des arbres adultes
d’anacardiers. Par ailleurs, la technique de
greffage par placage s’adapte mieux à ces
diverses conditions par rapport à la technique
de greffage en fente terminale. En effet,
environ 45 % des plants greffés par placage
ont survécu contre environ 35 % pour le
greffage en fente terminale. Ces résultats
corroborent ceux de Batamoussi et al. (2017),
qui avaient obtenu au Nord-Bénin en saison
sèche environ 52 % et 25% de reprise
respectivement pour la technique de greffage
par placage et celle de greffage en fente
terminale. Nos travaux montrent que la
technique de greffage utilisée influence
significativement (P < 0,05) la reprise et la
survie des plants greffés, et que le greffage
par placage réussit mieux en saison sèche
comparativement au greffage en fente
terminale. De telles observations ont été
également faites par Bognina et al. (2019) au
Burkina Faso. Dans leur essai, la méthode en
fente terminale (11,85 %) s’était aussi révélée
moins efficace que la méthode par placage de
côté (50,74 %). Selon Bognina et al. (2019),
le greffage en fente terminale réussit plus en
saison pluvieuse, mais ne supporte pas les
périodes sèches. Par contre, la saison n’a pas
assez d’influence sur le greffage par placage
de côté (Batamoussi et al., 2017). Le greffage
par placage simple de côté permet de procurer
aux greffons une humidité plus élevée

comparativement au greffage en fente
terminale. En effet, le greffage par placage
simple de côté met en contact étroit le cambium
du greffon avec le cambium du porte-greffe
alors que pour le greffage en fente terminale,
la surface de contact des cambiums des deux
sujets est très réduite, ce qui justifie les
résultats de Aliyu (2001) qui a obtenu un faible
taux de succès du greffage en fente terminale
entre 4 et 40%.

Par ailleurs, les résultats de notre étude
montrent que la provenance des greffons n’a
pas un effet significatif sur la reprise des plants
greffés et n’influence que faiblement la survie
de ces plants. Cela suppose qu’il y a une
compatibilité ou une bonne aptitude à la
combinaison entre les différents matériels
d’anacardiers du Bénin. Cependant, la
technique de greffage utilisée a un effet
significatif (P < 0,05) sur la croissance en
hauteur et en diamètre au collet des plants
greffés. Un accroissement conséquent a été
obtenu au niveau de la hauteur et du diamètre
au collet des plants quel que soit le type de
greffon lorsqu’on utilise la technique de
greffage en fente terminale. En effet, la
technique de greffage par fente terminale
favorise plus la croissance en hauteur et en
diamètre des plants greffés que la technique
de greffage par placage sur le côté. Ceci
s’explique par le fait que la sève produite par
le plant greffé par placage, sert à nourrir le
greffon d’une part mais aussi le support d’autre
part jusqu’au 17 ème jour où le support sera
amputé lors du démaillotage. Tandis que la sève
produite au niveau des plants greffés par
greffage en fente terminale est utilisée par la
plante uniquement pour sa soudure et sa
croissance. Ce qui justifie la croissance rapide
en hauteur et en diamètre des plants lorsqu’on
utilise la technique de greffage en fente
terminale. Toutefois, selon Touré et al. (2017)
cette technique de greffage en fente est moins
efficace que la technique de greffage à
l’anglaise simple qui, en termes de la
croissance des plants greffés présente de
meilleurs résultats.
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En ce qui concerne l’origine des greffons,
les plants greffés avec des greffons provenant
d’Adakplamé (Ad24) grandissent et grossissent
plus vite que ceux des deux autres types de
greffons. Ces greffons présentent également
les meilleurs taux de reprise et de survie quel
que soit la technique de greffage,
comparativement aux autres. Cela peut
s’expliquer par l’âge des sources de greffons
ou par leur génotype. En effet, selon Bezerra
(2007), le comportement de l’anacardier est
significativement affecté par l’âge, le génotype
et les conditions de culture, notamment le sol
et le climat. Les greffons d’Adakplamè sont
les plus compatibles aux porte-greffes de
l’étude. L’origine génétique du greffon aurait
donc une influence sur la croissance des plants
greffés.  Ces greffons ont probablement
développé une plus grande affinité porte-greffe/
greffon ou aptitude à la combinaison
comparativement aux autres types de greffons
(De Larhoussile, 1980). Néanmoins, cette
influence observée n’est pas significative pour
le diamètre et est faiblement significative pour
la hauteur des plants greffés.

CONCLUSION  ET  PERSPECTIVES

La filière anacarde joue un rôle très important
dans l’économie béninoise. Elle constitue une
source importante de revenus pour les divers
acteurs et résout des problèmes
socioéconomiques. Cependant, les rendements
des plantations d’anacarde du Bénin sont
encore très faibles comparativement aux
rendements obtenus dans d’autres pays
comme l’Inde. Il s’avère donc nécessaire
d’hausser la productivité des plantations
paysannes en utilisent de matériel végétal
performant pour leurs installations. La
production de plants d’anacardiers par voie
végétative permet de multiplier fidèlement les
caractéristiques des variétés ou morphotypes
performants existants. Pour ce faire, deux
techniques de greffage (placage de côté et
fente terminale) sont souvent utilisées au Bénin.
Le présent travail a permis d’étudier l’influence
de ces techniques et de l’origine des greffons

sur l’aptitude à la combinaison des différents
matériels. Les résultats de cette étude ont révélé
que la technique de greffage par placage est
plus indiquée en saison sèche pour avoir un
bon taux de réussite (reprise + survie) tandis
que la technique de greffage en fente terminale
est plus indiquée pour une croissance rapide
en hauteur et en diamètre au collet des plants
greffés. De ces résultats, il s’avère important
d’expérimenter la technique de greffage à
l’anglaise simple, qui est une technique qui
pourrait réunir les avantages des deux
techniques: greffage en fente terminale
(absence de support) et greffage par placage
(coupe oblique). Cela pourrait permettre
d’avoir un bon taux de réussite et une
croissance rapide en hauteur et en diamètre
des plants greffés. Il est également important
que des données soient prises sur les plants
greffés lors de la phase de transplantation pour
suivre l’influence de la technique de greffage
et de l’origine du greffon sur la croissance des
plants greffés durant la transition pépinière-
champ. La maîtrise de ce mécanisme permettra
de mieux se positionner par rapport à la
technique de greffage à utiliser pour avoir en
temps record des plants greffés performants
aptes à être transplantés pour l’installation de
nouvelles plantations hautement productives.
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